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(Oui, je sais, ça fait un peu prétentieux,


égocentrique, m’as-tu-vu, tout ce que


vous voulez, mais en tout cas, c’est


simple et ça définit bien le produit…


mais si vous avez mieux, je prends !)




DU MÊME AUTEUR :


Kino Frontera :


Messages aux huiles essentielles


(2017@L’écrit du suD)


Kino Frontera & Foxx Murder :


Expolars (2017@L’écrit du suD)





Prêt en bulles


Normalement, pour créer un almanach, il faudrait s’y prendre à l’avance. Décider, par exemple, en 2019 d’écrire des textes qui se rapporteront à 2020 (voire même plus tôt si on commence par l’écrire, puis qu’on se met ensuite à chercher quelqu’un pour le publier, et que comme personne n’est assez insensé pour faire ça on se retrouve à devoir opter pour l’autoédition, mais ça veut dire trouver un financement, et merde mon banquier n’est pas trop d’accord, alors il faudrait sans doute passer par une collecte sur internet… Bon ok, c’est un peu long, mais c’est pour que vous compreniez bien).


Et du coup, ça ne peut pas coller à l’actualité. On ne peut pas écrire des textes qui seront en rapport avec ce qui se passera l’année prochaine… sauf à se prendre pour Nostradamus… Bon j’exagère un peu, il existe quand même certaines choses que l’on peut prévoir de manière assez certaine. Que les politiques nous prendront pour des cons, que les religieux nous prendront pour des cons, que les médias nous prendront pour des cons, que les banquiers nous prendront pour des cons, que nos employeurs nous prendront pour des cons (la liste n’étant pas exhaustive vous pouvez en rajouter dans la marge) … mais finalement pas au point de pouvoir donner des dates précises pour des faits précis. Et puis, ça ne suffirait sans doute pas pour faire un almanach bien en phase avec le présent. Il faudrait donc opter pour de l’intemporel (Ô temporel, ô morilles comme on disait chez les cueilleurs de champignons…).


Mais vous savez quoi ? Je m’en fous. Enfin, en tout cas, ça ne m’arrange pas, alors je vais dire que je m’en fous.


Parce qu’il se trouve que j’ai écrit tout au long de l’année un certain nombre de petits textes et que je pense que leur place serait dans un almanach. Certes, cette opinion n’engage que moi… mais comme il se trouve que je suis la personne que j’écoute le plus… notamment parce que je suis aussi celle qui me parle le plus (on reviendra plus tard, peut-être, sur mes problèmes de communication) …


Donc, pour ceux qui me connaissent, vous allez retrouver ce côté bric-à-brac, hétéroclite, quasi bordélique, mâtiné d’un soupçon d’inachevé, d’une grosse louche de digressions, d’une belle cuillère à soupe (ou deux) de mauvaise foi et d’une pincée de n’importe quoi… qui me caractérise. Et pour les autres… ah ben non, je suis con, il n’y en a pas d’autres puisque ceci n’est destiné qu’à des gens qui me connaissent…


Voilà, donc, on va dire que c’est mon almanach… que c’est celui de 2020 (mais en fait, la date n’a pas vraiment d’importance) et que certains jours sont mieux (faut voir) servis que d’autres. Mais après tout, c’est comme dans la vie, il y en a qui ont de la chance… et d’autres moins (oui, je vais éviter de dire « pas du tout », d’emblée, d’une manière définitivement pessimiste).


Allez, c’est parti !


Oups, j’oubliais. Il se trouve que pour garder une certaine cohérence à la succession de textes, il vaut mieux commencer au 20 septembre qu’au 1er janvier, alors on va peut-être dire que c’est un agendalmanach, calé sur les rythmes scolaires… enfin, on dira ce qu’on voudra, mais en tout cas… C’est comme ça !


********************





Prêt en bulles (2)


Oui deux… Parce qu’en fait j’avais écrit une autre introduction et cela m’était sorti de l’esprit. Et elle contenait certains éléments qui sont quand même importants, certaines précisions.


Comme par exemple : mais que sont ces petits textes qui vont figurer dans cet almanach ? Et là, je vous explique qu’il s’agit en fait d’éphémérides publiées assez régulièrement, pendant presque une année, sous forme de statut sur Facebook. Et donc, en les regroupant ici, finalement… les rendre un peu moins « éphémères ».


Avec quand même un petit problème. Une année, ça fait 365 pages, donc autant de pages (si on a la chance que l’année ne soit pas bissextile) ce qui signifie un coût relativement élevé. Non, je sais bien que ce n’est pas votre problème, mais vu que cet ouvrage se vendra (peut-être) à un nombre d’exemplaires plus proche du ridicule que du stupéfiant (encore que des choses stupéfiantes puissent être ridicules… et vice-versa). D’ailleurs, je me demande si cela n’explique pas un peu, quelque part, une certaine brièveté dans les ouvrages de nombreux auteurs français actuels… Faut croire que le papier est moins cher dans d’autres pays.


Donc, juste pour vous dire que, finalement, tous les jours ne se retrouveront pas, dans cet ouvrage, pourvus de leur éphéméride. Certes, je complèterai avec quelques autres textes sur des sujets variés, des réflexions pertinentes (ou pas) et quelques incongruités littéraires, histoire de ne pas laisser trop de journées vides… de ne pas faire un almanach trop « a-jouré », pourrait-on dire.


Et niveau présentation aussi : tous les textes ne sont pas de la même longueur… alors pour respecter (ou pas – l’option du « ou pas » me semble quand même intéressante) le format d’une page par jour… je vais sans doute devoir un peu jouer avec la taille des caractères. Non, mais, ce n’est pas très grave, on dira que c’est pour faire un effet de style et ça va passer comme une lettre à la Poste (je me demande – et je sais bien que c’est un autre sujet – si quelqu’un ne devrait pas, d’ailleurs, se pencher utilement et efficacement sur l’étonnante pérennité de cette expression) …


Donc, on a un titre, qui vaut ce qu’il vaut et qui est plutôt basique. Mais, en raison d’un anticléricalisme farouche et persistant, aisément perceptible dans les éphémérides en question, j’ai, au moins, trouvé un sous-titre un peu plus percutant : Les Ephémérides Mal Saintes !


… ça va commencer…







Vendredi 20 Septembre – St Davy





C’est avec sa toque en castor


A la queue plate comme une blette


Que même en pleine ruée vers l’or


St Davy fait sa coquette


(James Oliver Curwood – Les Chasseurs d’Or - 1909)


..... musique….


Davy, Davy la coquette, l'homme qui n'a jamais peur (Annie


Cordy)


Bon alors là, comme c’est la première page, je ne vais pas commencer à rajouter un deuxième jour, sinon ça va être n’importe quoi d’entrée… mais bon… on n’est pas à l’abri… Oui, et puis, si ça vous gêne cet espace vide, vous pouvez faire un dessin !







Samedi 21 Septembre – St Matthieu





Si à la St Matthieu


Tu perds tous tes cheveux


C’est qu’à la St Matthias


Z’étaient déjà filasses


Et quand le lendemain


L’miroir d’la salle de bain


Montre ton crâne lisse


Ben, c’est la St Maurice…


(et du coup je suis exempté pour


demain) ...


D’accord sur les deux premiers, nous avons des tentatives de versification, mais faut pas croire… ça ne va pas durer.







Dimanche 22 Septembre – St Maurice





Aujourd’hui je suis dispensé d’éphéméride, vu que j’ai fait un coup double hier. Mais bon, histoire de ne pas laisser cette journée sans poésie, je vous propose quand même ces quelques vers qui m’ont été soufflés par le grand philosophe télévisuel Patrick Sébastien. Pour être tout à fait honnête, ce n’est pas lui qui les a écrits… c’est son petit bonhomme en mousse (pas la bière) …


Dans l’idéal, pour être fidèle à la pensée de l’auteur, il convient, tout en lisant, de fredonner une musique de merde (non, je n’ai pas de suggestion particulière – mais vous allez trouver, je vous fais confiance – il y a même des spécialistes dans ce domaine – et non, je ne citerai pas de nom) …


Quand il se bourre St Maurice


On ne voit que lui sur la piste


Dans son moule-burnes de cycliste


Avec sa q…. il fait l’hélice


Quel déconneur ce St Maurice !


Refrain :


St Maurice, St Maurice


C’est chouette quand ça glisse


St Maurice, St Maurice


C’est le feu d’artifice !


Avouez qu’il aurait été dommage de s’en priver…


… Si, finalement, ça dure quand même…







Lundi 23 Septembre – St Constant





Tu voudrais qu’en tout temps, j’use de rimes riches Et bien dorénavant, de tout ça, je me fiche Quoi, tu n’es pas content ? Ben, retournes à ta niche Moi, pour la St Constant, je fais un acrostiche…


(Et les rimes à la césure… c’est cadeau…)


Allons bon… voilà que le temps change


Un été qui s’achève et s’en va comme un ange


Tout déçu de devoir, ce jour, céder la place.


Oubliés les beaux jours, en terrasse, une glace ?


Maintenant c’est le tour des teintes mordorées


Nuances fauves et pourpres dans une aube dorée*


Et com’ j’ai pas de bol… il pourrait mêm’ neiger !!


*(je ne parle pas du parti politique grec)


… Mais bon, ça va partir comme c’est arrivé…







Mardi 24 Septembre – St Andoche / Ste


Thècle





Ok, on peut vouloir habiter Auch,


Aimer chercher les anicroches,


S’avachir devant la téloche,


Tout en se gavant de brioches,


Êtr’ têtu com’ un manch’ de pioche


Avoir, tous les lundis, pistoche,


Être un fana des doubles croches,


Être Windows ou MacIntosh,


Aimer la musique de baloche,


Et mettre des pulls qui boulochent,


Ne pas supporter sa belle-doche,


Être un expert de la galoche,


Ou se saper comme Gavroche,


Trimballer partout ses valoches,


Et apparaitre sympatoche,


Mais prénommer son mioche


Andoche ???


Sinon, aujourd’hui c’est aussi la Ste Thècle… et la seule rime potable était siècle… mais comme je ne connais pas sa légende…







Mercredi 25 Septembre – St Hermann





A la St Hermann, le tort tue.


Oui, ben vous ferez avec, je n’avais pas mieux







Jeudi 26 Septembre – St Côme / St


Damien





Aujourd’hui, j’ai décidé que je fêterai Maria… pas Côme.


Celle-ci forcément, en dessous d’un certain âge, on ne peut pas la comprendre. Faut avoir vécu l’époque de « Au théâtre ce soir ».







Vendredi 27 Septembre – St Vincent de


Paul





Bon sang,


C’est exténuant,


Même pour la St Vincent


On m’attend au tournant,


A devoir versifier


Au petit-déjeuner.


S’il s’agissait encore


D’un prénom que j’adore…


J’aurais pu, mais au prix d’un effort


surhumain


Surmonter cette envie de remettre à


demain…


Mais tant pis, puisqu’il faut sacrifier au rite


Tout en prenant bien soin d’éviter les


redites...


N’oubliez pas ce soir d’ouvrir une petite


Bouteille millésimée de vin-sang... du Christ


!


Allez... amène !!


Et du coup, ça continue à versifier. Certes, de piètre qualité, mais quand même…







Samedi 28 Septembre – St Venceslas





Pour la St Venceslas


On pendra tous les nobles !


Le Prince Bougrelas,


Ce rejeton ignoble,


Les comtes, les barons, les ducs et les


marquis,


A tous ceux-là, ce jour, on tordra le kiki


Ubu Roi, de retour, à tout va qui dézingue


Vraiment quel beau pays, cette Pologne de


dingue…


PS : un ex-ministre des Phynances (qui mérite quelques coups de pompe où je pense) a, un jour, voulu citer un extrait de ce magnifique poème… malheureusement, l’élocution n’étant pas son fort il a parlé de "Pognon de dingue" au lieu de "Pologne de dingue"… Les banquiers sont vraiment des incultes !!


Personnellement, j’aurais assez tendance à penser que l’on devrait pendre tous les banquiers. Mais il me faudrait un peu d’aide. Pas sûr que tout seul Jarry-ve…







Dimanche 29 Septembre – St Gabriel





Et ainsi il avançait parmi la foule, et on le voyait de loin parce que c’était le plus grand.


Une taille qu’il devait à un appétit féroce, légendaire au-delà du Pecos.


Une haute taille très utile aussi pour le différencier des autres membres de sa famille, car, en vérité je vous le dis, ils se ressemblaient tous énormément…


Certains l’appelaient le messager car il parlait à tout le monde.


D’autres l’appelaient le politicien, aussi, parce qu’en fait… personne ne comprenait vraiment ce qu’il disait.


Était-ce un langage divin ? Venait-il répandre la bonne parole ?


Edouard Baer, déguisé en scribe et qui passait par là, a retranscrit pour nous son message :


« Cococuacuakiki » …


??? Non ?? ah si attendez, c’était


« Couacomékiki » ….


??? Ben si, c’est ça !! Hein ???


« Cuando se come aqui »


Car ainsi parlait St Averell et les gens lui apportaient des choses à manger…


Gabriel ? Quoi Gabriel ? Ce n’est pas la St Averell ?


Ouais ben c’est pareil, z’avez qu’à changer le prénom, merde, comme si je n’avais que ça à foutre de raconter des histoires… Bon, quand est-ce qu’on mange ???







Lundi 30 Septembre – St Jérôme





Le lundi, j’ai whisky


Pour ouvrir l’appétit


Le mardi, j’ai pastis


Ça passe tout seul, ça glisse


Le mercredi, j’ai cidre


Le temps d’une clepsydre


Le jeudi, j’ai vin blanc


C’est vrai que c’est tentant


Le vendredi, j’ai bière


C’est une tradition, un phare, un repère


Le samedi, j’ai vodka


Sans que ça n’aggrave mon cas


Mais quand vient le dimanche,


Et qu’il faut que ma soif j’étanche


Ah là, c’est le summum


Et c’est très sain… j’ai rhum


Si vous étiez trop bourrés pour suivre… c’est la St Jérôme.


PS : bien évidemment il faut prendre ce texte au second degré... enfin pour les degrés....







Mardi 1er Octobre – Ste Thérèse de


l’Enfant Jésus, Ste Arielle, etc…





Part. I


Aujourd'hui vous pourrez échanger deux barils d'Arielle contre un autre prénom...


PS : Dombasle, cruche à l'eau, qu'à la fin BHL se casse...


La suite un peu plus tard... une histoire de rimes à régler...


Part. II


Mais ? Que Dieu me prothèse


C’est aujourd’hui qu’on fête Ste Thérèse ?


Est-ce celle du Père Noel qui est une ordure,


Batifolant sur un tableau, dans la nature ?


Pas du tout, c’est celle de l’Enfant Jésus


Qu’on trempe dans le bénitier cul nu…


Alors c’est vrai qu’avec Thérèse


Pour faire des rimes, on est à l’aise


Car c’est un peu comme Monique


Si tu as la rime pas trop pudique…


On peut faire de la rime balèze,


Ou Grolandaise, ou Marseillaise


Compter les desserts jusqu’à treize


Et du coup, même, sucrer les fraises


Se faire une coupe antillaise


Ou s’avachir en charentaises


A lire encore toutes mes fadaises


Sur la culture des mélèzes,


La recette du poulet basquaise


Ou la moutarde dijonnaise


Non ! Pas d’engatses avec le diocèse


Je ne vais pas souffler sur les braises


Tant pis pour toi, Ste Thérèse


Tu ne rimeras pas avec baise !


Ah, ben si, finalement…







Mercredi 2 Octobre – St Léger





L’éphéméride du jour, c’est vraiment pas une paille


Et même, certains prénoms, ça peut-être duraille.


De l’heure où l’on se lève, à celle où l’on se couche,


On espère qu’on pourra encor’ demain faire mouche.


Et quand on y arrive, on est fier comme un coq


Tout heureux que l’on est, d’avoir frappé d’estoc.


Oui, c’est un vrai travail que de fourbir sa plume…


Avant tout, le matin, faut boire un jus d’agrume,


Et si le cœur vous dit, faire quelques haltères.


La muse est capricieuse, faut chercher où elle terre (welter)


Ses mots et puis ses rires, qui éclatent pour un rien.


Mais elle ne supporte pas que l’on soit just’ moyen.


Faut délier ses doigts, éviter qu’ils soient gourds


Et ne produisent, en somme, qu’un humour bien trop lourd.


Faut que ça vienne vite, et presque d’un seul jet


Que ça soit amusant, que ça reste léger


Et là, tout en mangeant mon yaourt allégé


Je me dis que voilà, c’est fait pour St Léger…


PS : paille – mouche – plume – coq – welter – moyen – lourd – léger … sont les mots qui permettent de nommer toutes les catégories de poids en boxe…







Jeudi 3 Octobre – St Gérard





Levé trop tôt ? Couché trop tard ?


Là, faut bien l’avouer, je suis dans le coaltar !


Pour tout vous raconter, c’était un traquenard.


Le genre de soirée qui vire au cauchemar.


Je sais bien que souvent, je suis un peu bavard


Mais promis, je fais court. C’était pas un rencard !


On avait just’ prévu de s’retrouver au bar,


Dans un troquet sympa sur les Grands Boulevards.


Pas le genre d’endroit où rodent les couguars,


Ni les clients sniffeurs de Pablo Escobar.


Il y avait bien peut-être, un ou deux magyars,


Un ancêtre rescapé de l’époque des tsars


Qui semblait méditer devant son samovar,


Pensif, comme une grenouille sur son nénuphar.


L’éclairage blafard


Comme dans un polar


Une table de billard


Et un serveur roublard.


Fallait bien patienter, à cause de son retard


Et j’ai donc commandé une Marie Brizard.


Mais comme c’était trop doux, j’ai suivi au pinard.


Là, elle m’a appelé, m’a sorti un bobard,


Une histoire de nounou, un truc sur son moutard…


Je crois plutôt qu’elle est r'tournée vers son motard


Et que je vais reprendre ma place dans le placard.


Moi, du coup, j’ai opté pour le régime fêtard


Celui que tu choisis quand, et c’est pas si rare,


Tu te dis que la vie t’réserve ses canulars.


Ce soir, pour le vin blanc j’ai remporté l’Oscar


Et pour les digestifs, on m’a r'mis un César.


Mais c’est quoi ce brouillard ?


Merde, baissez les potars


J’ai été assommé, c’est sûr, par un connard


Qui tenait à deux mains une plaque en kevlar


J’étais encore plus bleu que dans l’film Avatar.


Du coup, quand j’suis rentré, et sans doute au radar,


J’sais pas comment j’ai fait pour tomber mon falzar,


Comment j’ai réussi à choper le plumard…


Bref…


Evitez de boire quand c’est la St Gérard !!


Oui, évitez… enfin, si vous pouvez… parce que faut bien reconnaître que parfois le choix est restreint au niveau des options envisageables…







Vendredi 4 Octobre – St François


d’Assise





On devrait faire du rangement plus souvent. Enfin… surtout moi. J’avais décidé de faire un peu le tri dans mes partitions de chants religieux et j’ai donc naturellement commencé par regarder ce que j’avais dans mon réfrigérateur.


Oui, parce que je les mets avec le beurre… de missel… Et là, caché entre les méthodes de luth et de turluth (oui, ça s’écrit comme ça et ce n’est pas du tout ce à quoi vous pensez – c’est un très vieil instrument qui ressemble un peu à une flûte… enfin à un pipeau qui… bon, laissez tomber) qu’elle ne fut pas ma surprise de retrouver ce petit chant sacré depuis longtemps oublié… A tort, vraiment… Parce qu’on y retrouve toute la poésie des retraites religieuses au fond du jardin, derrière le presbytère. Je vous laisse juger par vous-même… (Ça marche très bien avec la musique du couplet de « l’avion, l’avion, l’avion, ça fait lever les yeux…»)


C’est St François debout


Qui fourre son nez partout


C’est St François couché


Qui me casse les pieds


St François à genoux


Lui, il me pousse à bout


St François allongé


Fait rien qu’à m’embêter


C’est St François qui plonge


Et boit comme une éponge


C’est St François qui saute


Qui fait peur aux bigotes


St François sur le dos


Agite ses grelots


St François sur le ventre


Retourne dans son antre


St François sur l’côté


Ressemble au Chat Botté


Mais St François d’Assise


Sur la chaise s’électrise…







Samedi 5 Octobre – Ste Fleur





Pour une fois, c'est un peu spécial puisque je l'ai écrit en réaction à une éphéméride d'une amie, qui faisait des centaines (j'exagère à peine) de lignes en reprenant in extenso un poème d'Eluard (que je n'aime pas plus que ça...). Et puis, faut bien s'amuser...


La raison du plus FLEUR est toujours la meilleure.


Nous l’allons montrer tout à l’heure.


Un Eluard versifiait


Dans un pré couvert de verdure


Kino survient avec ses mots et ses césures


Par les fleurs et les rimes en ces lieux attiré.


Est-ce ainsi qu’aux fleurs tu comptes rendre hommage?


Dit le Kino plein de rage :


Ah te voilà bien beau à te rouler dans l’herbe


Et à faire des phrases en ajoutant des mots


Sans chercher à trouver et la rime et le verbe


Qui fait vivre le texte et fait naitre le beau.


C’est pas moi, c’est Ronsard


Dit le pleutre Eluard


C’est lui avec sa rose qui a commencé


Moi tout ce que j’ai fait c’est de continuer…


Et puis c’est Vilmorin qui a tout financé


Plus j’ajoutais des fleurs, et plus j’étais payé.


Tu mens, dit le Kino, tu cherches des excuses,


Je vois clair dans ton jeu, je devine ta ruse.


Tu veux jouer les poètes


Et ne rim’ qu’avec Pouet


Car je vous connais tous, les poètes modernes


Qui veulent faire passer les autres pour des badernes


Mais n’êtes que des feignasses


Faisant fi de la rime,


Et quand les autres triment


Au soleil se prélassent.


Car j’ai tout lu : il faut que je me venge.


Là-dessus, pour faire son effet (mes rides)


Le Kino l’emporte et le mange


Sans autre forme de procès…







Dimanche 6 Octobre – St B----





Ce jour-là, à la cour du Roi Clodomir le Nettoyeur (oui, alors pour les surnoms, ce n’est pas moi qui choisit, c’est comme ça et puis c’est tout – d’ailleurs si vous voulez tout savoir, comme il n’était pas très grand, certains l’appelaient Clodominimir…), on mettait les petits plats dans les grands (ce qui est plus pratique que l’inverse) pour recevoir le souverain pontife (qui lui en avait peu… des tifs). Cette visite était un événement et comme le pape avait une réputation de fin gourmet le roi décida de faire appel au plus grand cuisinier du royaume : Paul Bellefesse (qui changea plus tard son nom en Paul BeauCul, mais c’est une autre histoire que je vous raconterai ultérieurement).


Par chance, celui-ci venait de créer une nouvelle recette à laquelle il croyait beaucoup : le lapin aux … (cet ingrédient demeure encore secret à ce stade de l’histoire). On servit les apéritifs, puis les entrées froides, les entrées chaudes, le souverain pontife pontifiait, Clochardminimir racontait des histoires fort passionnantes et enfin vint le moment du lapin aux … (secret je vous ai dit).


Et quand le pape gouta la première bouchée, ses yeux s’écarquillèrent, son regard s’illumina comme s’il avait vu la Vierge Marie en train de danser en string sur la table… ce qui n’était pas possible puisque le string n’avait pas encore été inventé… pas plus que le bois de Boulogne, d’ailleurs… Et il en reprit, il en reprit, vida les marmites et les plats et quand il eut fini il prit une décision unique dans toute l’histoire de la chrétienté. Il béatifia sur le champ l’ingrédient mystérieux et déclara… « En vérité je vous le dis, à compter d’aujourd’hui, le 6 octobre on fêtera la St Pruneau ! » …


Bon alors, dans le détail, le retour au Saint Siège fut un peu problématique… notamment au niveau du siège… car le pontife (et Tondu) fit l’expérience des propriétés laxatives du pruneau ce qui inspira d’ailleurs le proverbe « c’est jusqu’à Rome que ça embaume… »


Quoi B pas P… Bruno ? Oh, ça va vous n’allez pas m’em…… (ben c’est le mot, tiens) pour une lettre ??







Lundi 7 Octobre – St Serge





Ne pas confondre avec Saint Siège… Enfin là, en l’occurrence, c’est relâche, rapport à l’histoire d’hier. L’élixir parégorique fonctionnait bien mais comme ce n’est plus en vente, il vous reste la solution du pastis pur… ou sur un sucre…


Note technique : donc il se trouve que pour les premières pages, j’ai utilisé la plupart du temps une police de caractère assez grosse, j’ai souvent laissé des espaces vides...


Alors, d’accord, c’est reposant pour les yeux, mais ça prend de la place et mon éditeur est en train de me faire les gros yeux (les siens ne sont pas forcément reposés) en se (et me) disant que c’est bien beau tout ça… mais ça va coûter un bras en papier à cause du nombre de pages. Bon, j’ai bien essayé de lui expliquer qu’un fichier PDF c’est virtuel et que donc… en fait… ça ne coûte rien… mais vous savez comment sont les éditeurs… c’est toujours trop long, c’est toujours trop cher… bref… on va un peu réduire. L’édition est un milieu hostile !







Mardi 8 Octobre – Ste Pélagie





Il arrive parfois qu’une journée ne suffise pas pour s’en remettre (voir le 6 octobre – suivez, merde ! Ah ben oui, voilà) … A moins que le prénom du jour ne m’évoque rien… Tout bien réfléchi, c’est fort probable…







Mercredi 9 Octobre – St Denis





C’est vrai qu’avec sa robe à fleurs et sa moustache, elle nous a fait rêver quand, tout petits, assis sagement sur le tapis St Maclou, nous regardions émerveillés la télé couleur qui trônait dans le salon. Elle ressemblait un peu à Azalée, du Manège Enchanté ou, pour les plus jeunes, à Gisèle des Vamps. Elle nous montrait la campagne, la vie simple de nos ancêtres, la valeur du travail, mais aussi l’avancée de la modernité qui transformait la société.


Elle nous montrait la vérité de la province, avec sa langue simple, ses mots qui touchent là où aucun curé pédophile n’osera s’aventurer ; elle annonçait, à sa façon la venue de Maïté, la chasseuse d’anguilles, et était célébrée par les plus grands. Même Coluche lui rendit hommage et, à ma façon, je me joins à lui, pour lui souhaiter une bonne fête Mère Denis !!!


Oh, ça va, on peut rire, allez, Ok, je recommence…


Le football trouve notamment ses origines dans la soule médiévale. Faut-il y voir un rapport avec le comportement des supporters ? Je ne me prononcerais pas. Toujours est-il qu’à l’époque de la soule les règlements sportifs étaient plus souples qu’actuellement (enfin, là encore, faut voir). Et déjà certains petits malins essayaient des techniques plus ou moins honnêtes pour remporter la victoire. C’était le cas notamment de l’arrièrearrière-……-arrière-grand-père d’un footballeur français, qui était inventeur et, aimait bien, le dimanche, après la messe, aller faire une partie de soule.
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